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état d'extrême propreté. Les divers départe-
inents qu'il contient, sont invariablement tenus
avec le plus grand soin, et tous sont dans le
meilleur état possible. La nourriture est saine
et abondante. Les malades relégrués dans les
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liers et d'une tendre sollicitude ; on met à leur
disposition, les viandes comme les boissons les
meilleures et les plus délicates, enfin, tout ce
que l'art culinaire et la pharmacie peuvent four-
nir de plus fortifiant. Ils peuvent aussi jouir
de l'air pur du dêhors, sur des galeries extérieu-
res, pendant la belle saison. Tous les dortoirs
communs sont parfaitement aérés.

L'Asile; dont les sœurs de charité de la Provi-

ET SES MUVREs

Rien n'a été négligé pour assurer aux mala-
des tout le bien être possible, et pour répondre
à la confiance du Parlement. Toutes les amélio-
rations qui sont le résultat des recherches de la
science, des progrès de l'art. de l'expérience par
la pratique se trouvent réunies dans l'Asile de
la Longue-Pointe.

En outre des conditions requises pour le bon
fonctionnement intérieur de cette maison, la
Longue-Pointe qui n'est qu'à une distance de
quatre milles de Montréal, est d'un accès facile
en toutes saisons ; elle a de plus l'avantage d'é-
tre à l'écart du bruit sans être isolée ; enfin elle
jouit du privilège d'une salubrité parfaite.

L'Asile St-Jean de Dieu est toujours dans un
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